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			Pour ma petite sœur, Morgane.
Pour Élisa et Chloé.
Je vous aime tant.
Pour toutes les femmes.
J’aimerais tellement vous construire un monde plus juste.
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			POUR COMMENCER...

			Franchement, y en a marre ! RAS LE BOL, plein le c…, ras la casquette. Je me demande bien ce que ne comprennent pas certaines personnes dans : il faut en finir avec le patriarcat. Les résistances sont tellement rigides, le système, tellement bétonné, les règles, tellement étouffantes. Sauf qu’il y a ceux qui tiennent l’oreiller et celles qui sont en dessous. On a beau crier, on ne nous entend pas. Ou pas beaucoup pour celles et ceux qui veulent de la nuance.

			Dire que je suis énervée serait un euphémisme. Je suis bien plus que ça. En colère, triste, désespérée, prête à tout casser, sensible, effarée, sans voix, impatiente, fatiguée me semblent plus justes. Et, en même temps, je suis motivée, déterminée, pleine d’énergie et d’espoir. Le monde provoque ça ! Tout ça en même temps. Le féminisme provoque ça, inévitablement.

			Trop de crimes impunis, trop de violences, trop d’injustices, trop de tout. Il est temps que ça s’arrête et, pour ça, rien de mieux que d’éveiller les consciences et de faire comprendre à chacun·e que nous avons du pouvoir sur tout ça. Nous POUVONS, pour ne pas dire : nous devons, participer au changement qui s’impose et travailler pour réduire les inégalités. Nous devons réfléchir, agir, interroger, bousculer et retrousser nos manches. C’est, grosso modo, ce que vous proposera ce livre. Déconstruire vos croyances et vos conditionnements, vous ouvrir les yeux sur le système dans lequel on vit, sur la violence qu’il induit, sur les inégalités. Mais, surtout, vous faire prendre conscience de votre pouvoir d’action. Je crois que c’est l’essentiel de ce que je voulais vous dire en guise d’introduction. Mais je vais quand même aller un peu plus loin.

			En réalité, ce qu’on appelle « introduction » est, pour moi, plutôt une « lettre » d’intention. C’est une façon de planter le décor, de dire un mot sur ce qu’on espère que ce livre sera, provoquera, bousculera, guérira. C’est l’occasion de se centrer sur le message qu’on a vraiment envie de faire passer à ses lecteur·rice·s. Pour moi, c’est le moment où j’écoute mon cœur et où mes doigts sur le clavier expriment ce qu’il me murmure. Ce sera le cas tout au long du livre, évidemment. Mais les premières pages aident à choisir la trajectoire. Ce livre sera, je l’espère, un point de départ pour vous qui me lisez. J’espère qu’il vous donnera envie de poursuivre ce chemin sur la déconstruction du patriarcat et le déploiement de votre féminisme. Si ce travail a déjà commencé, alors j’espère que ce livre sera un éclairage supplémentaire et une façon de refaire le point sur toutes les infos reçues jusqu’ici.

			Quel bonheur de retrouver cette sensation… Réfléchir, ressentir, être en permanence reliée à mes idées, à ce que j’ai envie de transmettre cette fois-ci, à ce à quoi je veux être attentive, à comment j’espère que mon message sera perçu, à ce que j’ai envie d’apporter à travers mes mots. Et puis, un jour, la structure jaillit. Les idées fusent. Après une période de flou, tout s’éclaircit.

			Une longue période… Plus longue que les autres. D’abord, parce que l’ambiance générale a littéralement plombé ma créativité. Mais bref. Ensuite, et surtout, parce que j’ai eu besoin, avant de commencer, de situer plusieurs choses :

			–là où j’en étais ;

			–là où j’avais envie d’amener les lecteur·rice·s ;

			–là où je me sentais légitime ;

			–là où j’avais vraiment envie de dire quelque chose.

			Tous mes livres précédents1, je les ai d’abord passés par mes tripes. Celui-ci ne fait pas exception. Il « process » en moi depuis quatre ans. Depuis tout ce temps, je sens que quelque chose se prépare à sortir. Et, franchement, je suis soulagée de pouvoir commencer. Il est temps. Et c’est avec beaucoup d’émotions que je retrouve les sensations que l’écriture provoque en moi. Joie, excitation, impatience, amour, connexion, gratitude, alignement sont quelques-unes d’entre elles. Je suis particulièrement heureuse de commencer l’écriture de ce livre.

			Je vais vous livrer, en version courte, le cheminement qui a été le mien. Pas parce que j’aime particulièrement parler de moi. Mais il vous aidera à vous situer par rapport à ce livre et à comprendre ses objectifs et en quoi il est différent des autres.

			Voilà maintenant douze ans que je fais de l’accompagnement individuel de personnes à la fois très différentes et très semblables. Je ne me suis pas spécialisée tout de suite dans mes expertises actuelles2, ça aussi, ça a été un cheminement. Voilà maintenant dix ans que je travaille aux côtés de victimes d’emprise, de violences, de burn out. J’ai écrit plusieurs livres sur ces sujets, animé plusieurs dizaines, voire centaines de conférences et d’ateliers et accompagné des milliers de personnes. J’ai vu l’évolution du regard de la société sur ces thématiques. J’ai vu arriver une meilleure conscience, une meilleure compréhension… Pas toujours. Mais c’est déjà mieux. On avance !

			Bref, je suis très satisfaite de voir que les langues se délient, que certain·e·s n’ont pas froid aux yeux et dénoncent l’inacceptable. J’ai le sentiment d’avoir apporté tout ce que je pouvais par rapport à ça, je continue à le faire évidemment, mais j’avais cette sensation qu’il était temps de passer à autre chose. Non seulement pour moi, mais aussi pour celles et ceux qui ont déjà fait le chemin de la prise de conscience et de la reconstruction. En écrivant ces mots, je ressens une vraie excitation, une vraie vibration à l’intérieur de moi. Ce qui ne fait que confirmer la justesse de mon choix.

			Aujourd’hui, j’ai envie de prendre de la hauteur et de voir d’un autre angle tous ces problèmes de domination et d’injustices. J’ai accompagné des milliers de femmes, je continue à le faire et je les vois se débattre, se poser des questions sur qui elles sont, sur ce qu’elles pensent avoir le droit de faire ou pas, ce qu’elles veulent, sur leur liberté relative, sur les injustices qu’elles vivent, sur les sacrifices qu’elles font, sur ce qu’on attend d’elles, sur leurs maris qui les « laissent libres3 »… J’ai commencé à m’intéresser à l’histoire, à l’évolution de la condition des femmes, aux origines de cette quasi-condamnation à être, à dire, à faire ce que la société patriarcale leur a imposé de ce côté-ci du monde et ailleurs.

			Quand j’ai commencé à parler du sujet de mon prochain livre, j’ai parfois senti une certaine réticence. Et j’ai reçu des : « Oui mais, attention, je n’aime pas que ce soit contre les hommes », « Oui, mais ça m’énerve cette tendance à diaboliser les hommes et à créer des clans »… Et, pour tout vous dire, ça m’a bien énervée ! Je me retrouvais presque à me justifier et à m’excuser d’avoir envie d’écrire sur ce qu’on appelle l’empouvoirement des femmes. Bon sang de bonsoir ! (J’essaye de rester polie.) Avez-vous déjà entendu quelqu’un·e se justifier et s’excuser d’écrire un livre (ou toute autre forme de communication) sur le patriarcat et/ou la domination des hommes et toutes les injustices que ça a engendrées depuis des siècles et des siècles ? Eh bien, pas moi ! Mais qu’à cela ne tienne, ça n’a fait que me motiver encore plus. D’autant que, j’espère que vous l’avez compris, mon intention n’est absolument pas de cliver.

			Pour celles et ceux qui auraient cette pensée, continuez la lecture et vous me direz à la fin si les femmes ne méritent pas ce genre de livres. Des livres d’anatomie en cours de médecine sans représentation de corps féminins, des inégalités salariales, de la domination masculine, des théories fumeuses sur l’hystérie des femmes, du droit de vote tardif en passant par le viol conjugal qui a tardé à être considéré comme un crime, la possibilité pour les femmes d’avoir un compte en banque sans le consentement de leur mari et l’interdiction de travailler, franchement, on a le temps avant de rattraper tout ça avec le mouvement d’empouvoirement des femmes. Donc, qu’on se le dise une fois pour toutes : je ne me justifierai pas et je ne m’excuserai pas de prendre délibérément le parti d’écrire sur ce sujet et de viser la libération et l’empouvoirement des femmes ! C’est dit.

			Dans ce livre, vous trouverez des dates, des faits, des bouts d’histoire avec et sans grand « H », des réflexions, des questions à vous poser, des invitations, des coups de pied aux fesses, des pistes pour continuer le mouvement, du concret. J’espère faire naître en vous quelques graines qui vous permettront d’éveiller votre conscience et, cerise sur le gâteau, quelques consciences autour de vous.

			Sans doute remarquerez-vous que je m’énerve de temps en temps. Il faut dire qu’il y a de quoi. De plus, j’ai un tempérament qui facilite l’agitation face à une cause. Je ne suis pas de celles et ceux qui pensent qu’il faut toujours, et en tout temps, s’exprimer calmement et maîtriser ses passions. Pour moi, c’est la diversité qui crée l’équilibre, les choses lisses m’ennuient et ne captent pas mon attention. Alors, OUI, je vais probablement m’énerver de temps en temps, et vous le ressentirez. Ce n’est nullement de l’agressivité. C’est un ras-le-bol face à l’immobilisme et à la lenteur des changements qui s’imposent. Je ne comprends pas comment, en 2021, nous en sommes encore à lire des commentaires sexistes, à entendre des remarques sur le physique des femmes, à se faire siffler dans la rue en mode « mais vous aimez ça ! »… Franchement, ça me dépasse totalement ! Quand vous aurez l’impression que je m’énerve, rappelez-vous que c’est ma façon de lutter contre la lassitude que tous ces comportements antiques provoquent en moi.

			En ce qui concerne le programme de ce livre, comme je vous le disais, il y aura des réflexions, des questionnements, des pistes pour emprunter ce chemin personnel vers la liberté, des faits objectifs, des coups de cœur et des coups de gueule. Je vais vous inviter, tout au long de ces pages, à vous réveiller ! Et à prendre conscience de l’importance de changer nos habitudes au quotidien pour participer à cette évolution nécessaire pour chaque humain sur cette Terre.

			Le cadre est posé. Assez tergiversé. Lançons-nous dans le monde merveilleux de l’empouvoirement féminin.
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			CHERS MESSIEURS

			I
l va sérieusement falloir commencer à se bouger !

			J’avais envie de m’adresser à vous en aparté. Non pas que mes lecteur·rice·s soient principalement des hommes. Au contraire. Mais il me tenait particulièrement à cœur de vous « parler » en particulier.

			Je suppose que vous vous êtes rendu compte que nous vivons une période de mouvements intenses avec les #balancetonporc, balance ton juge, balance ton flic, balance ton bar et autres « balance » en tous genres. La parole des femmes se libère, se revendique, s’affirme, tape du poing sur la table. Parfois, vous la trouvez peut-être violente.

			Dans tous les domaines, à propos de tous les sujets, il y a un mécanisme que je trouve profondément dangereux : l’opposition de deux camps. Les « pour » et les « contre » ou les « anti » et les « pro » m’effrayent en ce qu’ils ont de clivant. La tension qui naît entre ce genre de polarités me glace et me fait craindre pour l’avenir en libérant un fond de tristesse en moi, parfois paralysant.

			Loin de moi l’idée de, déjà, plomber l’ambiance. Si vous m’avez déjà lue, vous savez que ce n’est pas mon genre ! Mais je voulais absolument vous le dire pour qu’il n’y ait aucun malentendu possible. Ce livre n’est pas un livre CONTRE les hommes, mais plutôt contre un système dans lequel nous sommes tous et toutes baigné·e·s. Son objectif est double, voire triple.

			Exprimer des faits, faire des constats, mettre sur papier des mécanismes et des injustices qui ont le don de me faire bondir. En espérant, de cette façon, éduquer et éveiller les consciences féminines ET masculines pour qu’un pont nous relie les un·e·s aux autres.

			Inviter à la réflexion, aux questionnements afin d’éveiller l’esprit critique de chaque personne qui aura ce livre en main pour qu’elle puisse décider, en son âme et conscience, de la vie qu’elle a envie de mener.

			Continuer à accompagner les femmes sur le chemin de la connaissance de soi et, surtout, de la liberté d’être soi et de se défaire des schémas poussiéreux qui commencent sérieusement à nous faire éternuer. Et ce de façon concrète.

			Bien sûr, je m’adresse aux femmes. Probablement parce que c’est auprès d’elles que je me sens légitime. J’en suis une moi-même et elles remplissent 90 % de mon agenda de consultations. Je suis donc plus familière avec ce qu’elles vivent et ressentent, avec les oppressions qu’elles subissent, les injonctions qui les étouffent et les rôles qu’elles prennent parfois malgré elles.

			Je suis profondément heureuse de commencer l’écriture de ce livre. Je serai encore plus heureuse de savoir que des hommes le liront également.

			Nous vivons une période de bouleversements. Nous sommes tous et toutes un peu perdu·e·s, certain·e·s se questionnent profondément sur les comportements ancrés en eux et en elles depuis leur naissance, et même encore avant. Certaines choses sont devenues claires, d’autres pas. Si l’on a ce souhait de déconstruire ce système, il faut se regarder bien en face et observer ses propres résistances et difficultés.

			Je le vis à l’instant même en essayant comme je peux d’utiliser l’écriture inclusive et de me débattre en me faisant des nœuds au cerveau pour que l’intention de mon propos soit perçue sans équivoque possible.

			Messieurs, vous devez faire partie de la déconstruction de ce système. Nous, les femmes, avons besoin que ça change. Nous y travaillons activement pour le moment. Vous avez une part du boulot à accomplir aussi ! Je serais ravie de vous voir défendre des valeurs qui libéreront les femmes de leur posture lourde. Alors, faites-vous entendre et exprimez ce que votre cœur espère pour le monde qui est en train de se (re)construire.

			Ensemble, nous ne devrions former qu’une seule voix pour qu’un chant doux et mélodieux provoque les vibrations nécessaires à la poursuite des changements en cours. Pour le moment, je ressens ce chant comme du hard-rock ! Un truc où tout le monde hurle plus fort que l’autre. Je comprends pourquoi, j’ai compris à travers ces mois passés à lire, à écouter, à regarder la culture féministe. Comment ne pas avoir envie de crier plus fort, puisqu’on ne nous entend pas ?

			Je compte sur vous et sur chacun.e d’entre nous pour continuer ce travail ardu et nécessaire de changement de modèle. Ou plutôt… Pour aider chacun·e à choisir ce qui lui convient de vivre.

			Je termine en ayant une pensée tendre et chaleureuse envers les hommes de mon entourage qui sont déjà convaincus et qui participent déjà au changement.

			Maintenant que c’est dit, préparez-vous, parce que ce livre ne sera pas nécessairement toujours confortable.

		




		
			PREMIÈRE PARTIE

			RÉVEILLEZ-VOUS !

			« Le temps de la colère, les femmes,

			Notre temps est arrivé.

			Connaissons notre force, les femmes,

			Découvrons-nous des milliers.

			Debout, femmes esclaves,

			Et brisons nos entraves.

			Debout, debout… »

			Paroles de la chanson 
Debout les femmes, 39 femmes

			Cette partie est consacrée à la déconstruction des croyances, du système patriarcal, de la culture du viol, de la masculinité et de la féminité, des « on dit » et des « on nous a fait croire que » qui nous baignent encore aujourd’hui dans un système de domination masculine.

			Vous l’aurez compris, ce livre traite de cette domination-là. Celle du genre masculin sur le féminin, des hommes sur les femmes, donc. C’est une domination parmi tant d’autres. Celle de laquelle je me sens le plus légitime de parler.

			Cette première partie aura comme objectif de vous faire connaître des « détails » que vous ne connaissiez pas, de faits historiques démontrant la domination des hommes, de dates pas si lointaines auxquelles nous avons « gagné » des droits. Bref, tout ce qui m’a profondément heurtée, interpellée, réveillée !

			Il y est aussi question de nos propres comportements et de notre façon de laisser ce système dominant-dominée en place. Si notre possibilité d’action sur le système entier est relative, celle sur nos propres comportements et croyances l’est nettement moins. Au terme de la lecture de cette première partie, j’espère que vous serez convaincu·e que ça vaut le coup et que nous devons toutes (et tous) nous y mettre sans tarder.

		




		
			1

			QU’EST-CE QUI M’A MENÉE VERS CE SUJET ?

			« Ce qu’on veut m’empêcher d’être ou de faire 
me rend furieuse, pas ce qu’ils sont ou font. »

			Virginie Despentes, King Kong Théorie, 
Grasset, 2006

			Des années d’accompagnement de victimes de violences

			Permettez-moi une rapide présentation, pour celles et ceux qui ne me connaissent pas. À l’heure où j’écris ces lignes, cela fait douze ans que je fais un métier d’accompagnement. Je reçois en consultation des personnes, principalement des femmes. Au début, elles venaient pour des sujets très divers. Au fur et à mesure, elles étaient de plus en plus nombreuses à me consulter, car elles étaient victimes de relations toxiques, d’emprise, de violences conjugales et/ou familiales, de harcèlement, de menaces, soit à peu près toutes les formes de violences physiques, psychologiques et émotionnelles.

			J’ai ensuite animé des conférences, écrit des articles, des livres, participé à des émissions de radio et de télé, j’ai été interviewée, sollicitée le plus souvent sur ces sujets d’emprise et de violences faites aux femmes, et donc aux enfants.

			Rapidement, j’ai fait le constat que ces femmes étaient non seulement victimes de connards violents (oups ! Julie, ton langage !), mais aussi de tout un système pervers. La justice, la police, les institutions créées pour les aider, leur travail, les intervenants psychosociaux ou même ceux du système judiciaire sont autant de rouages de ce système patriarcal, considérant la femme comme un être inférieur, qui ment, invente, fait des crises d’hystérie (j’y reviendrai), refuse de laisser la place aux pères, provoque, cherche, etc.

			Ça ne pouvait donc pas aller ! Je me demande bien comment j’ai pu croire qu’un système entier conçu par des hommes pour des hommes pouvait réellement protéger les femmes et condamner les hommes agresseurs. Car, oui, 95 % des sujets contre lesquels on porte plainte sont… des hommes. Quelle surprise.

			Les intervenant·e·s de ces rouages sont tout aussi conditionné·e·s et imprégné·e·s que les autres humains de ce côté-ci du monde. Le patriarcat, la domination hommes-femmes sont tellement ancrés en nous tous·tes que nous ne pouvons pas attendre du système censé protéger les victimes qu’il soit affranchi de ces conditionnements. Ça me paraît tellement évident aujourd’hui, pourtant j’ai passé des années à m’énerver, à rager, à désespérer et à ne pas comprendre pourquoi ça se déroulait de la sorte.

			J’ai donc commencé par écrire des livres qui dénoncent ces violences et la violence du système. J’ai passé de nombreuses heures à expliquer le phénomène d’emprise, en quoi un compagnon violent est un père violent, à informer et à sensibiliser sur des sujets qui me tiennent à cœur et qui nécessitent, selon moi, des changements profonds et systémiques.

			À un moment, je dois l’admettre, j’en ai eu un peu ma claque… Les changements sont infimes et prennent tant de temps. Ça me désespère et me ronge. Alors j’ai eu envie de changer de sujet. C’était un peu la suite logique, la suite du chemin, une façon différente de participer aux changements qui s’imposent. En revanche, ce n’est pas moins désespérant. Mais bon, tant que tout n’est pas foutu, il faut continuer à essayer de changer cet immense chantier qu’est celui de l’égalité hommes-femmes.

			C’est un peu comme si je prenais de la hauteur pour voir le problème plus globalement et m’attaquer aux fondements, dont l’une des conséquences est cette violence que je côtoie au quotidien.

			C’est donc un chemin individuel et collectif que j’ai fait et que j’ai eu très envie de partager dans ce livre.

			Mes privilèges de femme cisgenre, blanche, hétéro

			Je suis une femme, cisgenre (donc je me sens parfaitement bien dans le genre de ma naissance), blanche, hétérosexuelle et née du côté de la planète où les femmes ont plus de droits qu’ailleurs.

			Prenons un moment pour définir ce mot « privilège » et le mettre dans le contexte de ce livre. D’un point de vue philosophique et sociétal, nous n’avons pas tous·tes les mêmes privilèges. Notre lieu de naissance est déterminant pour notre condition de vie. La couleur de notre peau, notre sexe, notre rang social, nos richesses, l’accessibilité à l’enseignement, à la culture, au reste du monde sont autant de facteurs qui déterminent les privilèges que nous avons.

			Par exemple, une femme noire née en Afrique n’aura pas les mêmes privilèges qu’une femme blanche née dans un pays européen. Une femme noire venant vivre en Europe n’aura pas les mêmes privilèges qu’une femme blanche allant vivre en Afrique. L’unité de mesure étant l’homme blanc hétérosexuel, la femme blanche, étant plus proche de ce qui nous sert de passe-droit, aura plus de privilèges. Vous me suivez ?

			L’homme noir n’aura pas les mêmes privilèges que l’homme blanc, etc., etc. Vous l’aurez compris, couleur de peau et sexe sont déterminants, vient ensuite l’endroit de la Terre où vous êtes né·e et votre condition sociale. La différence entre tous ces points étant qu’il est plus difficile de changer de couleur de peau et de sexe (surtout si l’on se sent bien dans celui dans lequel on est né·e) que de lieu de vie ou de condition sociale. Il n’est pas facile de changer ces deux derniers, évidemment, mais c’est possible. Changer de couleur de peau ne l’est pas et changer de sexe est possible, mais plutôt conditionné par le fait qu’on ne se sente pas bien dans celui de notre naissance.

			Cette notion de privilège sera importante tout au long de ce livre. Il faut donc que nous soyons raccord sur ce que j’entends par ce mot dans ce contexte. Je suis donc née avec plein de privilèges : blanche et européenne dans un pays où il y a déjà eu beaucoup d’évolutions par rapport à la cause des femmes. Je suis une femme, ce qui, donc, me fait perdre quelques crans par rapport à l’unité de mesure qu’est l’homme blanc. Mais je suis une femme blanche, ce qui m’en donne beaucoup plus qu’une femme noire, par exemple. Et je suis hétéro ! Donc fidèle à cette soupe hétéronormée qu’on nous sert. Une femme noire et homosexuelle cumule les difficultés possibles, vous comprenez ?

			Je ne vois pas comment on pourrait me reprocher ces privilèges puisque je suis née où je suis née et que je ne peux pas y faire grand-chose. Donc, ils ne peuvent pas être source de haine ou de violences. Et pourtant… L’histoire nous a montré, à maintes reprises, que l’homme blanc est le seul humain qui mérite d’exister.

			Accrochez-vous, on va corser un peu et pousser encore un plus loin. Si l’on prend l’exemple des Hutus et des Tutsis au Rwanda, on parle de privilège ethnique. Donc, couleur de peau et genre sont moins importants puisque identiques, mais l’appartenance ethnique est déterminante. C’est un conflit complexe dont les enjeux et le rôle de l’Europe et de la Belgique méritent d’être interrogés. Je voulais simplement prendre cet exemple pour affiner un peu cette notion de « privilèges » et pour qu’on soit bien aligné·e·s sur ce sujet.

			Dans tous les cas, les femmes finissent par être des instruments au service des hommes. Quelle que soit la couleur de leur peau, elles sont, le plus souvent, considérées comme inférieures à l’homme. Viols, crimes de guerre, inégalités des droits, impossibilité d’être des sujets et non des objets dans beaucoup de situations… C’est effarant ! Le docteur Denis Mukwege, dont je vous recommande les ouvrages, les documentaires et les interviews, en témoigne à travers la reconstruction des femmes qui arrivent dans sa clinique. Femmes mutilées, déchirées, torturées, violées, agressées, laissées pour mortes. Femmes qui, si elles survivent, vivront avec des séquelles à vie.

			J’ai donc bien moins à me plaindre que ces femmes nées dans un coin du monde où il y a encore tant à faire. Je suis indépendante, je fais un métier que j’adore, je fuis les entreprises justement parce qu’elles sont encore trop imprégnées de ce pouvoir des hommes et de tout ce que ça implique. J’ai un niveau de vie confortable, j’aime ma vie, je suis bien entourée… Je suis consciente de mes privilèges de femme blanche, hétéro et cis. Je ne me sens pas coupable, je n’y peux rien. Mais je suis bien consciente également que le patriarcat a encore de belles heures devant lui, ici aussi. C’est celui que je connais le mieux, puisque c’est celui qui m’a directement impactée.

			Vous verrez, au fil de ce bouquin, que les mécanismes sont les mêmes, qu’on soit née à Bruxelles ou à Panzi1. C’est l’échelle de la barbarie qui est un peu différente. Et encore.

			Ce long développement, pour en revenir à ce qui m’a menée vers ce sujet. Mes privilèges de femme blanche, cisgenre et hétéro m’ont aidée à faire ce chemin. De ce côté du monde, j’ai accès à la culture, à la littérature, à l’art, aux études, à la réflexion… Je suis née dans une famille à la fois victime du patriarcat et assez affranchie. Je me sens en sécurité chez moi, la plupart du temps. Ce n’est pas le cas de toutes les femmes. Tous ces privilèges m’ont menée vers l’écriture de ce livre. Ou, en tout cas, en ont facilité le chemin.

			Mon histoire

			Mon histoire personnelle m’a aussi conduite tout droit vers ce livre. Il n’y a pas de hasard, vous le savez. Les sujets que j’ai traités jusqu’ici sont des sujets que je connais bien parce que je les ai vécus. J’ai grandi dans un climat de violences. Particulièrement envers les femmes. Ma mère et toutes les autres femmes qui ont fait partie de mes figures parentales ont été battues violemment, abusées, violées, maltraitées, séquestrées. Je ne vous fais pas un dessin.

			Dans ma famille, comme dans la plupart des familles, il y a un bagage d’incestes. Je n’ai, moi-même, pas échappé aux compagnons violents. L’un d’entre eux, en tout cas, l’était. Quand je pense à tout ce que j’ai accepté et encaissé comme coups, humiliations, manipulations, menaces, chantages, mensonges, culpabilisations, je me dis que mes privilèges de femme blanche ne m’ont pas évité le système patriarcal. J’ai « simplement » eu droit au patriarcat local. C’est à la mode, le local (petit pouffage de rire quand je pratique l’autodérision).

			Mon histoire, donc, m’a menée vers ce sujet. Mes livres précédents, je m’en suis rendu compte un jour de grosse crise du syndrome de l’imposteur, étaient déjà féministes. Celui-ci sera plus assumé. Mon histoire d’enfant, de jeune fille, de femme imprégnera forcément la suite et tout le contenu.

			Les valeurs qui me guident

			En tout premier vient la « liberté ». Valeur fondamentale pour moi. Les personnes de mon entourage qui me connaissent bien disent de moi que je suis un électron libre. J’ai mis du temps à voir à quel point c’était vrai. La liberté sous toutes ses formes, par tous les moyens. Dans la limite, difficile à définir, de celle des autres, évidemment. Le problème avec cette phrase que j’aime de moins en moins : « Ma liberté s’arrête où commence celle des autres », c’est qu’il faudrait plutôt dire : « La liberté des femmes s’arrête où commence celle des hommes. »

			Je ne parle pas ici de la liberté de griller un feu rouge, qui serait dangereuse pour la personne passant au feu vert en face. Il est évident que nous avons besoin de règles pour vivre ensemble et que ce ne soit pas un trop grand bordel.

			Je vous parle de la liberté de gagner le même salaire, d’avoir accès aux mêmes choses, de marcher dans la rue sans se sentir en insécurité, de disposer de son corps, de s’habiller comme on veut, de fréquenter qui on veut, de boire autant qu’on veut, de rire avec qui on veut, de travailler, de conduire, de protéger son intégrité physique, de se maquiller (ou pas), de porter une minijupe ou un jogging, de s’épiler (ou pas)… Je vous parle de toutes ces libertés dont les femmes sont encore bien trop souvent privées au profit des hommes. Ces libertés-là nécessitent une vigilance constante et permanente. « Les droits des femmes ne sont jamais acquis », disait Simone de Beauvoir. Elle avait, a et aura encore raison longtemps.

			Le respect de soi et des autres, l’amour, l’évolution, la solidarité, le partage, la générosité, la remise en question, l’égalité sont quelques-unes des autres valeurs fondamentales que je nourris au quotidien. Au nom de ces valeurs, ce livre m’est apparu comme indispensable. Je ne pouvais plus me laisser ronger par tout ce dont je suis la témoin sans essayer, à ma façon, de participer au changement.

			Le sentiment d’injustice

			Chaque jour, j’écoute des personnes me racontant leur histoire. L’un des principaux points communs est : l’injustice. Injustice au travail, dans le couple, face à la justice, dans la rue, dans les droits, dans les salaires, dans l’accessibilité aux hauts postes, dans le sentiment de sécurité dans la rue, dans la gestion des tâches domestiques, dans les choix, dans les sacrifices, dans comment on a le droit de se comporter, dans ce qu’on attend de nous, dans les rôles qui nous sont assignés, dans les manières dont on est traité·e·s. Partout ! Dans tout ! Il y a de l’injustice.

			Mais elle est déguisée en normes, règles, croyances, injonctions, histoires qu’on nous raconte et qu’on croit. RIEN de tout cela n’est justifié, si ce n’est par des constructions sociales vieilles comme l’Antiquité.

			Ce sentiment d’injustice face à tout ça me ramène automatiquement vers un sentiment d’impuissance. L’un des pires sentiments que je puisse ressentir. Pour diminuer l’inconfort qui y est lié, pour moi, pas d’autres alternatives que de contribuer, de bouger, d’agir.

			Afin de passer au chapitre suivant, j’avais envie de vous dire encore deux, trois choses sur ce cheminement. Me rendant compte que toutes ces violences faites aux femmes étaient un résultat du patriarcat et de la domination masculine, je me suis plongée dans des lectures, des documentaires, des films, des podcasts, des émissions de télé, de radio… J’ai plongé et, franchement, j’ai failli me noyer. Plus je me documentais sur le sujet, plus je découvrais à quel point tous ces fonctionnements sont ancrés. Ancrés au point que certain·e·s ne les voient même pas et n’en mesurent pas les conséquences. Quand j’entends des personnes douter des effets néfastes du patriarcat ou des influences qu’il a sur nos vis à tous·tes, je ressens un profond sentiment de désespoir.

			Et puis je replonge dans une lecture ou un audio, et je me sens reliée à toutes ces femmes qui ont contribué, bien avant moi, à cette remise en cause du système. Donc, si, à certains moments, vous vous sentez un peu désespéré·e face au chantier, accrochez-vous à nos énergies communes : celles qui nous aident à continuer même si le système résiste.

			


				
					1. L’hôpital de Panzi est l’hôpital créé par le docteur Denis Mukwege.
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POURQUOI C’EST IMPORTANT ?

« Veuillez accepter, mesdames, cette réelle admiration
De votre force, votre courage et votre détermination
Veuillez accepter, mesdames, mon aimable faiblesse
Face à votre fragilité, votre empathie, votre tendresse. »

Mesdames, Grand Corps Malade

Pour l’individuel et le collectif

Évidemment, c’est important, individuellement, en tant que femme, que ce travail de fond soit fait. En finir avec les inégalités, les oppressions, les violences, les injonctions, la culture du viol, et donc tout ce qui emprisonne les femmes parce qu’elles sont femmes, est important pour moi, individuellement.

Chaque effort fait, chaque discussion entamée, chaque changement du quotidien, chaque idée préconçue interrogée, chaque manifestation, chaque autocollant placardé, chaque article, chaque livre, chaque petite ou grande contribution est intensément importante pour que le système change en profondeur.
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